






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































PARCOURS HISTORIQUES 

Lamontagne à Rimouski-Est est un de ces admirables cas. Bien que située à quelques 
centaines de kilomètres des plus anciens lieux d'établissement du Québec, elle 
présente une technique de construction typique des débuts de la Nouvelle-France, le 
colombage pierroté. Même la ville de Québec ne possède pas d'exemple aussi 
éloquent de ce type de construction. 

UN HÉRITAGE DE NOUVELLE-FRANCE 

En plus de la maison Lamontagne, le Bas-Saint-Laurent compte aussi un 
autre exemple qui témoigne des anciennes techniques de construction en bois ayant 
prévalu au début de la colonie. li s'agit de la maison Côté à Saint-Anaclet. Ses murs 
en poteaux sur sole constituent un des derniers spécimens du genre encore existant 
au Québec. Dans les centres les plus anciens du Québec, comme la ville de Québec, 
il ne subsiste que très peu de maisons en bois adoptant le style des maisons du régime 
français. Même si elles n~ sont pas construites en pierre, les maisons Lamontagne 
et Côté adoptent les dispositions courantes de la première génération de maisons 
québécoises. Elles sont construites sans cave, directement sur le sol, présentent une 
ordonnance très équilibrée des ouvertures et l'angle de leur toit crée un pignon qui 
adopte la forme d'un triangle équilatéral. Les lucarnes sont facultatives et percées 
ultérieurement lorsque le besoin d 'habiter les combles se fait sentir. Les matériaux 
de revêtement utilisés sont le bardeau pour la toiture et le crépi pour les murs. 

L'INFLUENCE BRITANNIQUE 

L'architecture britannique mettra du temps à s'implanter en dehors des 
grands centres urbains du Québec. De 1760, l'année de la Conquête, jusqu'aux 
environs de 1830, la maison québécoise reste assez imperméable aux façons de 
construire britanniques. Le classicisme anglais laisse davantage sa marque dans des 
édifices publics qui sont plutôt rares dans les régions rurales. Au tournant du XIXe 
siècle (vers 18(0), on construit encore les églises dans la continuité de celles du 
régime français. L'église Saint-André de Kamouraska en est un des meilleurs 
exemples québécois. Construite de 1805 à 1811, elle présente une grande simplicité, 
avec ses murS couverts de crépi blanc, sa façade percée d'un portail et de deux oculi 
(œils-de-bœufs), surmontée d'un clocher àdeux lanternons fort élancé. Son plan 
Sans transept perpétue celui d'un fameux édifice du régime français, l'église des 
récollets de Québec. 
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Le presbytère de Cacouna (ministère de la Culture) 

Un des exemples les plus significatifs de l'influence de l'architecture 
britannique est le presbytère de Cacouna, édifié entre 1835 et 1841. Ce bâtiment de 
dimensions assez modestes présente des dispositions toutes nouvelles. Fortement 
dégagé du sol, il permet d'occuper le sous-sol et d'habiter «à l'anglaise», les pièces 
donnant sur un hall d'escalier central. On accède au rez-de-chaussée par une galerie 
et un portail central fort monumental, couronné d'un pignon triangulaire. Un autre 
édifice de la même époque affiche la nouvelle façon de faire britannique: le manoir 
Campbell-Rankin construit en 1835 à Saint-Germain de Kamouraska. Alors que le 
plan du presbytère de Cacouna est rectangulaire, comme la majorité des maisons 
québécoises, le manoir Rankin adopte le plan carré des villas classiques anglaises. 
TI possède de plus un revêtement de crépi de couleur ocre rappellant les villas d'Italie. 
Ces deux monuments annoncent déjà pour la région l'avènement d'un nouvel art 
d'habiter, celui qu'adoptera bientôt la maison traditionnelle. 
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LE NÉO-CLASSICISME QUÉBÉCOIS 

La construction qu'on a longtemps appelé la «maison québécoise» est en fait 
l'habitation traditionnelle de la vallée du Saint-Laurent TI s'agit sans doute de la 
maison préférée des Québécois car ses composantes architecturales symbolisent le 
Québec rural et nostalgique: toit incurvé à larmier débordant, lucarnes, cuisine d'été, 
portail central, grande galerie. Cette maison, qui apparait vers 1830, est marquée par 
le style qui prédomine alors au Québec : le néo-classicisme. Elle reprend l'usage 
anglais du hall et de l'escalier central et ses ouvertures sont réparties symétriquement 
de part et d'autre d'un grand portail à l'ordonnance classique. Comme toutes les 
régions québécoises qui se sont développées au XIXe siècle, le Bas-Saint-Laurent 
compte un grand nombre de maisons traditionnelles. Entre la Côte-du-Sud et Trois­
Pistoles, on y trouve même une variante tout à fait originale: la maison avec larmier 
cintré. 

Le néo-clasSIque s'est aussi fait sentir en architecture religieuse. Trois 
monuments importants sont construits entre 1824 et 1845 : les églises de Saint­
Germain de Rimouski, de Sainte-Luce et de Cacouna. Mêmesi toutes trois ont été 
modifiées à l'extérieur, deux d'entre elles ont conservé leur somptueux décor 
intérieur, Sainte-Luce et Cacouna. Ces églises et leurs intérieurs ont été dessinés par 
les principaux disciples québécois du néo-classicisme: les Baillairgé, Berlinguet et 
Leprohon. 

L'ÉCLECTISME 

L'éclectisme est le mouvement architectural qui caractérise le plus l'époque 
victorienne (règne de Victoria 1 re qui va de 1837 à 1901). Si l'éclectisme chapeaute 
plusieurs mouvements stylistiques (néo-gothique, néo-Queen-Anne, Second Em­
pire, néo-Renaissance italienne etc.), il qualifie particulièrement les réalisations 
architecturales inspirées à la fois par plusieurs styles historiques (le terme «éclectique» 
signifie formé d'éléments empruntés à divers systèmes). On reconnaît bien 
l'éclectisme dans les résidences cossues de la fin du XIXC siècle qui sont des 
créations plus personnelles, voire originales, que des réinterprétations très pures de 
styles anciens. 
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L'éclectisme nru"t au XIXe siècled 'une volonté de se démarquer du classicisme 
et d'un nouvel intérêt pour l 'histoire, notamment celle du Moyen Age. On s'inspire 
des cathédrales gothiques pour renouveler le style des églises. Apparaissent alors 
des décors en forme d'ogive, des gâbles, des pignons et de hauts clochers fmement 
découpés. C'est le cas de l'église anglicane St-Barthelemy de Rivière-du-Loup 
(1841), de la cathédrale de Rimouski (1854), des églises Saint-Patrice de Rivière-du­
Loup (1856) et de L 'Isle-Verte (1855). Le néo-gothique est moins populaire en 
matière d'architecture domestique. On emprunte pour les maisons plusieurs 
éléments pittoresques du Moyen Age : les dentelles de bois qui ornent le déborde­
ment des toitures, les bay-windows etc. Souvent, l'inspiration gothique ne se fait 
sentir que par une ornementation des chambranles des fenêtres et par la présence 
d'une lucarne triangulaire au centre de la toiture. Dans des versions plus élaborées, 
les maisons néo-gothiques se présentent comme des petits châteaux, asymétriques, 
au plan et à la silhouette fortement découpés. Un des plus beaux exemples québécois 
de cottage néo-gothique est la villa Molson à Cacouna, mieux connue sous le nom 
de «Château Vert». 

DEUX FIGURES DE L'ÉCLECTISME DANS LE BAS-SAINT-LAURENT: 
GEORGES BOUILLON ET DAVID OUELLET 

La fin du XIXe siècle dans le Bas-Saint-Laurent a été marquée par l'apport 
de deux grands architectes: David Ouellet et le chanoine Georges Bouillon. David 
Ouellet (1844-1915) est un des plus prolifiques architectes québécois. À l'échelle 
du Québec, on lui doit près de 80 églises, une quarantaine de décors intérieurs, une 
trentaine de presbytères, plus d'une centaine de réaménagements d'églises, une 
quinzaine de couvents en plus d'une cinquantaine de bâtiments civils. Né à La 
Malbaie, il étudie au collège de La Pocatière et c'est dans cette même région qu'il 
livre sa première œuvre, en 1876, l'église de Rivière-Ouelle. Pendant sa carrière, 
Ouellet est très actif dans l'Est du Québec, où il intervient dans près de 80 paroisses. 
Dans le Bas-Saint -Laurent, ses œuvres principales sont les églises de Rivière-Ouelle 
(1876), Trois-Pistoles (1882), Saint-Denis (1886), Bic(1892), Saint-Oément(1898), 
Saint-François-Xavier (1905); les presbytères de Rivière-Ouelle (1882, monument 
historique), de Saint-Alexandre (1906), de Saint-Patrice de Rivière-du-Loup (1907); 
les nouvelles façades des églises de Saint-Fabien (1898), de Saint-Pacôme (1901), 
de Sainte-Luce (1914). Le style de David Ouellet est très varié et s'adapte aux 
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moyens financiers des paroisses. Lorsque les conditions sont favorables, l'architec­
ture de David Ouellet adopte des fonnes souvent massives aux effets parfois 
exubérants. 

Le prêtre-architecte Georges Bouillon (1841-1932) est originaire de 
Rimouski. Avant même d'être ordonné en 1874, il est déjà un habile dessinateur à 
qui on a confié la conception d'une église à Hull. De 1883 à 1891, il est responsable 
de l'architecture puis procureur du diocèse d'Ottawa. C'est à ce titre qu'il réalise 
plus d'une dizaine d'églises et quelques presbytères. L'œuvre la plus célèbre conçue 
à cette époque est sans contredit la chapelle du couvent de la rue Rideau, dontle décor 
néo-gothique est aujourd'hui installé dans le Musée des beaux-arts du Canada, à 
Ottawa. Les premières réalisations du chanoine Bouillon dans sa région natale 
datent de 1898. n s'agit de l'évêché de Rimouski et du couvent des Sœurs de Notre­
Dame du Saint-Rosaire. Cette même année il dessine aussi la décoration intérieure 
de l'église du Bic et de celle de Trois-Pistoles. En 1903, ses plans d'un nouveau 
maître-autel (aujourd'hui démoli) pour la cathédrale sont réalisés de même que la 
chapelle privée de l'évêque. La dernière réalisation de sa carrière est l'église Saint­
Moïse dans la vallée de la Matapédia (1914). La contribution du chanoine Bouillon 
à l'architecture québécoise du tournant du siècle a été remarquable. Ses oeuvres qui 
empruntent au gothique, au baroque ou au byzantin, ont contribué à renouveler le 
vocabulaire de l'architecture religieuse du Québec. 

LE XXe SIÈCLE 

Ce panorama succinct du patrimoine architectural du Bas-Saint-Laurent 
serait incomplet sans une brève incursion au XXe siècle. Bien qu'il est encore un peu 
tÔt pour porter unjugeme~t sur une péri9(le qui n'est pas encore tenninée, on peut 
souligner l'apport de quelques architectes précurseurs de la modernité. L'architecte 
Edgar Courchesne est un de ceux-là. Travaillant à la fois à Montréal et à Rimouski, 
il a été, avec Adrien Dufresne, un des deux principaux disciples de l'architecte 
français Dom Paul Benot. Comme celles de son maitre à penser, les églises réalisées 
par Courchesne comportent des voûtes de béton dont l'ampleur crée de vastes 
espaces dégagés à l'effet tout à fait unique. Edgar Courchesne a construit quatre 
églises dans le Bas-Saint-Laurent dont deux sont des reconstructions d'édifices 
anciens partiellement incendiés. Les églises de Saint-Épiphane et de Sainte-

428 



UN PAYSAGE MODELÉ PAR L'HABITAT 

Blandine datent respectivement de 1946 et de 1948. Non seulement Courchesne est­
il un précurseur par l'usage qu'il fait du béton mais encore est-il aussi un des premiers 
architectes québécois de la période moderne à penser à intégrer des murs anciens à 
une structure nouvelle. En 1957, Edgar Courchesne dote la région de deux autres 
églises modernes: Luceville et Sainte-Agnès à Rimouski, cette dernière maintenant 
l'esprit des églises de Dom Bellot. 

Pour en savoir plus sur l'architecture du Bas-Saint-Laurent: 

COMMISSION DES BIENS CUL TIJRELS DU QUÉBEC. Les chemins de la mémoire; 
monuments et sites historiques du Québec. Tome 1. Québec, Les Publications du Québec, 
1990. 560p. 

NOPPEN, Luc. Au Musée des beaux-arts du Canada: «une des plus belles chapelles du 
pays. Ottawa, Musée des beaux-arts du Canada, 1988. 108 p. 

TANGUAY, Sylvie. David Ouellet (1844-1915),architecte: exploration de la pratique 
architecturale relative à l'architecture religieuse en milieu rural, à la fin du XIXe siècle. 
Mémoire de maîtrise, Université Laval, 1989. 141 p. 

TARDIF-PAINCHAUD, Nicole. Dom Bellot et l'architecture religieuse au Québec. 
Québec, P.U.L., 1978. 262 p. 
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NO 16: 

NO 18: 

NO 19: 

NO 20: 

Les plus récentes publications du GRIDEQ 

CAHIERS DU GRIDEQ 

Consommation des mass médias, régions et classes sociales. Par Bruno Jean, 
Danielle Lafontaine et Benoît Lévesque. Rimouski, UQAR - GRIDEQ, 1985, 
375p. 
Prix : 6 $ + T.P.S. 

Les chantiers forestiers de la Rimouski (1930-1940). Techniques tradi­
tionnelles et culture matérielle. Par Louise Proulx. Rimouski, UQAR -
GRIDEQ,1985, 105 p. 
Prix : 4 $ + T.P.S. 

La papeterie de la Vallée de la Matapédia : du projet à la lutte. Par Jean 
Bonneville. Rimouski, UQAR - GRIDEQ, 1986,245 p. 
Prix : 5 $ + T.P.S. 

Organisations populaires et transformations sociales. Le R.O.C.C.R. et six 
de ses organismes-membres. Par Marie Blanchard. Rimouski, UQAR -
GRIDEQ, 1986,359 p. 
Prix: 5 $ + T.P.S. 

La régionalisation de Radio-Québec: l'histoire d'un prétexte. Par Laura 
Chouinard et Michel Pomerleau. Rimouski, UQAR - GRIDEQ, 1987, 205 p. 
Prix : 5 $ + T.P.S. 

Enjeux iorestiers. Sous la direction de Paul Larocque et Jean Larrivée. 
Rimouski, UQAR - GRIDEQ, 1991,216 p. 
Prix : 10 $ + T.P.S. 
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N02 : 

N03 : 

N04 : 

NO 5: 

N06 : 

N07 : 

NOS: 

ACTES ET INSTRUMENTS DE LA RECHERCHE EN 
DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 

La ruralité en question. Par Bruno Jean et al. Rimouski, UQAR -GRIDEQ, 
1985,75 p. 
(épuisé) 

Psychanalyse et changement social : réOexions épistémologiques sur la 
question du développement. Sous la direction de Danielle Lafontaine. Rimouski, 
UQAR - GRIOEQ, 1986. 
Prix: 15 $ + T.P.S. 

Vers de nouveaux territoires intermédiaires? Par Hugues Dionne et al. Co­
édition GRlR et GRIOEQ, 1986. 
Prix : 8 $ + T .P.S. 

Agriculture collective et développement régional. Le JAL et les MaraÎChers 
de la Mitis. Par Martin Harrison. 1987, 279 p. 
Prix: 10 $ + T .P.S. 

Pouvoir local et développement dans la Vallée de la Matapédia, 1974-1983. 
Par Linda Rouleau. 1988, 368 p. 
Prix: 10 $ + T.P.S. 

Formation et Savoir-Faire, (Échanges Nord-Sud: pour des transferts sur 
mesure). Actes du colloque de l'IONS (1987). 1989, 113 p. 
Prix: 8 $ + T.P.S. 

Les vlllages ruraux menacés: le pari du développement. Actes du colloque 
du GRIOEQ, 1989. 
Prix : 12 $ + T .P.S. 

L'identité territoriale : la dualité rurale-urbaine dans la M.R.C. Les 
Basques. Par Claude Pageon. 1991, 186 p. 
Prix : 5 $ + T .P.S. 
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N<>9 : 

N<> 10: 

N<> 1 : 

N<>2 : 

N<> 3: 

N<>4 : 

L'appropriation des projets de développement. Le cas des Micr~réalisa­
tions au Burkina Faso. Par Benoît H. Ouédraogo. 1992,133 p. 
Prix: 10 $ + T.P.S. 

Le vertige de la liberté. Essais sur la Pologne postcommuniste. Sous la 
direction d'Oleg Stanek. 1993. 
Prix: 9.35 $ + T.P.S. 

TÉMOIGNAGES ET ANALYSES 

Une forêt pour vivre. Témoignage d'un sylviculteur. Par Léonard Otis et 
coll. 1989. 124 p. 
Prix: 10 $ + T.P.S. 

L'utopie en acte: la Commune de la Plaine. Par Marc Corbeil. 1990. 110 p. 
Prix : 10 $ + T.P.S. 

D'hier à demain: la pêche maritime au Québec. ParO. Cloutier et al. 1991. 
116p. 
Prix: 5 $ + T.P.S. 

Femmes violentées. Derrière le masque du silence. Par R. Gratton et S. 
Lambert. 1992. 120 p. 
Prix : 10 $ + T.P.S. 

HORS SÉRIE 

Du local à l'État: les territorialités du développement. Co-édition GRIR et GRIDEQ, 
1986,141 p. Par Hugues Dionne et al. 
Prix: 12 $ + T.P.S. 
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Actes du colloque. Le financement du développement régional. GRIDEQ, Rimouski, 
1988, 274p. 
Prix: 5 $ + T.P.S. 

De la Loire au Saint-Laurent. GRIDEQ, GRIR et URA 915. Sous la direction de J. 
Chevalier, B. Jean et al., 1991. 
Prix : 12 $ + T.P.S. 

Veuillez inclure les frais suivants: T.P.S. : 7 % du montant et ajouter une somme de 
3,50 $ pour les frais postaux et de manutention. 

Pour commander ou obtenir la liste 
complète des publications écrivez à : 

Secrétariat du GRIDEQ 
Université du Québec à Rimouski 

300, allée des Ursulines 
Rimouski (Québec) 

G5L3Al 

Téléphone: (418) 724-1440 
Téléphone: (418) 724-1441 
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La publication du livre Parcours historiques dans la région touristique 
du Bas-Saint-Laurent a été rendue possible grâce à la contribution financière des 
organismes suivants: 

- La Direction du Bas-Saint-Laurent du ministère de la Culture 

- La Fédération régionale des caisses populaires du Bas-Saint-Laurent 

- L'Association touristique du Bas-Saint-Laurent 

- L'Université du Québec à Rimouski 

- Le Groupe de recherche interdisciplinaire sur le développement régional, de l'Est 
du Québec. 


